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COMMISSION CANTONALE VAUDOISE
DES MONUMENTS HISTORIQUES

RAPPORT DE L'ARCHfiOLOGUE CANTONAL

I. Restaurations achevees depuis 1947

1. Aigle, tour de l'eglise du prieure. — Ayant souffert fortement des
tremblements de terre de 1946, la pyramide du clocher du prieure avait
ete consolidee provisoirement, mais un travail de plus grande enver-
gure etait prevu, car la dislocation s'etait fait sentir sur toute la hauteur
de la tour. Des ancrages ont ete places a la hauteur du beffroi, l'enduit
des fa?ades a ete completement refait. La fenetre jumelle du beffroi,
cote est, dont le meneau avait ete supprime lors de l'introduction
des cloches, a ete retablie dans ses anciennes formes.

Quelques lezardes etaient aussi apparues dans la voüte de la nef et
ont ete coulees et regarnies apres quelques travaux de consolidation
(architecte, M. O. Schmid).

2. Montreux, pyramide du clocher de l'eglise. — La pyramide en
mafonnerie du clocher de l'eglise avait quelque peu souffert du trem-
blement de terre de 1946, mais dans une mesure beaucoup plus faible
que Celles des clochers de Bex et d'Aigle. D'autre part, un rejoin-
toyage de l'appareil etait devenu necessaire par suite de l'usure naturelle

et des vegetations qui s'y etaient incrustees.
Le travail, en lui-meme relativement peu important, necessitait des

echafaudages considerables, et l'on eut recours comme ä Bex au
Systeme tubulaire. Seul l'echafaudage constitue plus des 5o%|de la depense.
On a repare les jalousies des baies du beffroi.

3. Morges, Hotel de Ville. — La restauration ou plutot la renovation

de ce bätiment a fait l'objet d'une seance speciale de la Commission

des Monuments historiques. On peut regretter qu'on se soit
attache ä une reconstruction quasi complete des fa?ades. Le beau gres
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rouge a ete passe ä la ponceuse electrique ; l'oeuvre des anciens tail-
leurs a perdu tout son charme. On a meme retaille une statue de la
Justice jusque dans la signature de l'artiste.

Morges a maintenant un Hotel de Ville neuf dans le goüt des petites
villes frangaises du XVIIe siecle, bien propret et poli soigneusement.

II. Restaurations en cours

1. Chillon. — Le mouvement des visiteurs en 1947 a permis de
mettre ä la disposition de l'entreprise une somme ä peu pres equiva-
lente ä Celles des temps d'avant guerre ; aussi les travaux ont-ils ete

pousses dans le local G' ou « Domus clericorum ». La cheminee
monumentale avec sa hotte a ete retablie, on a restaur^ la taille des quatre
belles fenetres du XIIIe siecle avec leurs sieges et leurs embrasures.
Les enduits des parois ont ete restaures et completes, puis on a redes-
sine le chevronnage de la decoration, mais sans le teinter, pour garder
aux parties intactes toute leur valeur.

Le cadran de la grosse horloge sur la tour B, ä l'entree, a ete res-
taure et les couleurs pälies ont ete renforcees. Les aiguilles ont ete
remises en mouvement et synchronises avec la sonnerie apres revision
du mecanisme. Ce travail a permis de retrouver des vestiges des anciennes
fenetres de la demeure du chatelain au XIVe siecle, qui avaient ete

masquees par la magonnerie de remplissage du grand machicoulis sur
laquelle l'horloge avait ete peinte en 1543.

L'Office du Tourisme de Montreux avait demande ä l'Association
d'examiner l'eclairage par projecteurs de l'ensemble du chateau. Des
etudes furent faites en 1934 et 1938 qui aboutirent en 1947 ä Installation

de projecteurs masques eclairant le donjon et la fagade ouest.
Le double des grands releves a ete acheve et la « Domus clericorum

» amenagee avec les modeles des diverses etapes de la construction

du chateau, rendus ainsi accessibles au public.
2. Lausanne, Cathedrale, — Depuis une annee on est occupe ä

restaurer les clochetons de la grande tour dont certains fragments
tombaient de temps ä autre sur la rue en risquant de provoquer des
accidents graves. La molasse qui ne resiste pas longtemps aux intem-
peries est tres degradee dans toute la partie haute de la tour. Aussi,
apres plusieurs essais et etudes, s'est-on resigne, pour les parties expo-
sees et delicates, ä faire usage de la pierre de Morlaix, qui se travaille
facilement, a une duree infinie et se patine rapidement dans les teintes
de la molasse. L'un des clochetons est acheve et permet de se rendre
dejä compte de la bonne tenue de l'ouvrage. Les balustrades refaites
l'an dernier en gres de la Moliere se sont aussi tres rapidement adaptees
au milieu et ne detonnent aucunement.

On a constate ä cette occasion que les fleurons, refaits en 1903, l'ont
ete dans les formes renaissance de cette epoque, mais la pierre est de
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bonne quality ; aussi s'est-on resolu, par economie, ä les remettre en
place tels quels.

D'autres travaux de restauration s'imposeront au beffroi, fagade ä

l'ouest, avant qu'il soit longtemps.

3. Morges, chateau. — CHacun connait la silhouette imposante du
chateau de Morges, notre arsenal cantonal. Les facades et les grosses
tours rondes qui le cantonnent sont recouvertes d'un crepissage qui
se degrade et laisse voir ici et lä l'appareil de la pierre de taille.

Le Departement militaire a entrepris de le restaurer en enlevant
la chemise de crepis qui le recouvre et en reparant l'appareil. Une
premiere partie de ce programme a ete executee ä la tour de l'horloge
et semble donner satisfaction. Actuellement on travaille ä la facade sur
le lac, mais la le probleme se pose un peu differemment, attendu que
la magonnerie a ete partiellement refaite avec des materiaux tout-
venant; il sera necessaire de recourir ä un recrepissage.

4. Payerne, Abbatiale. — Au cours de l'annee, les travaux de
restauration ont ete pousses dans la Tour Saint-Michel ou narthex. Cette
tour renfermait, outre les anciennes cellules de prison, le bureau du
commandant de place et le poste de police ; dans les locaux du
premier etage est depose le materiel de la P. A. et son local de garde s'y
trouve aussi.

Les anciennes cellules et le plancher intermediate ont ete demontes,
ainsi que les deux cheminees desservant le poste de police, ancienne
cuisine du geolier, et le bureau du commandant de place. Ceci liberait
les deux etages superieurs dans lesquels on peut commencer la
restauration. L'ancienne chapelle Saint-Michel apparait maintenant dans
son veritable volume et l'on a restaure les voütes, puis les parois.

Pour etablir autrefois l'escalier d'acces aux divers etages, on avait
demoli la voüte dans la travee mediane de la tour. L'escalier a iti
demonte au cours des presents travaux puis reajuste pour retablir
l'acces ä la chapelle depuis le bas-cote sud de l'eglise, par la porte
mise ä jour en 1939.

La voüte sur l'entröe est actuellement en voie de reconstruction.
On a constate sur les parois et les voütes de la chapelle les traces d'un
violent incendie (pierre rougie) qu'on s'explique difficilement, parois,
plafond et sol etant massifs. Peut-etre y a-t-on brüle du mobilier ou
fait un autodafe quelconque.

Les fenetres de la paroi ouest (contre le bätiment scolaire) ont ete
mises au jour et indiquent que cette fagade etait autrefois complete-
ment degagee.

Lorsque les locaux des etages inferieurs auront ete evacues, il
sera possible de retablir le rythme des anciennes fenetres, soit deux
etages au lieu des quatre actuels, et de redonner ä la nef son acc&s

naturel par la grande porte axiale.
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III. TRAVAUX A DES MONUMENTS HISTORIQUES CLASSES

1. Avenches, theatre. — Les magonneries du theatre romain souf-
frent des intemperies et de temps ä autre un pan de mur se disloque et
s'ecroule sous l'effet du gel et du degel. Pour ne pas laisser s'aggraver
la chose, un programme de consolidation et refection a ete etabli, et
les premiers travaux executes recemment. II s'agit surtout de murs de
vomitoires adosses au terrain, oü le mortier ancien et de mauvaise
qualite permet des infiltrations.

2. Lutry, Bertholod. — La Tour de Bertholod est un des vestiges
du chateau construit au XIIIe siecle par Berthold de Neuchätel pour
la defense de ses fiefs de Lutry. Propriete de la Commune de Payerne,
qui a löge dans les bätiments annexes deux de ses vignerbns, sa toi-
ture fut incendiee dans les annees 1887-1888 et remplacee par une
terrasse. La terrasse etant defectueuse, la Commune a decide de reta-
blir la toiture, et en outre d'amenager l'interieur de la tour, ne ren-
fermant actuellement qu'une cave, en locaux de reception et chambres
de partisseurs. La premiere partie de ce programme est actuellement
realisee et le nouveau toit abrite le donjon, dont les facades ont ete
recrepies ä pierre vue.

3. JRopraz, eglise. — La petite eglise de Ropraz, construite en 1761,
est exterieurement tres simple de formes; de plan rectangulaire, eile
se termine au nord par une sorte de chceur polygonal. La chaire de
1674 est en chene sculpte et armorie, de type campagnard caracteris-
tique. Le chceur, ferme par une cloture surmontee d'une grille, avec
portail armorie de fer forge, renferme plusieurs sepultures monumentales.

Sur ses parois, une double bände peinte est decoree des armoi-
ries jumelles des seigneurs Clavel de Ropraz et des Sordet; une galerie
tres haute surmonte l'entree.

Un projet de restauration a ete etabli, mais n'a subi qu'une
execution partielle : refection de la couverture, de la galerie et du plafond,
consolidation de la charpente et du clocheton. La paroisse se fait un
peu tirer l'oreille pour realiser les travaux interieurs complementaires
(architecte, M. A. Naef fils).

4. Ursins, — La petite eglise d'Ursins a ete restauree en 1947. A
cette occasion, il s'est revele que les substructions de l'enceinte romaine
ä l'interieur de laquelle eile est bätie, sur les murs d'un ancien temple
romain, avaient souffert des intemperies et du gel. La haie bordant au
nord la terrasse, devenue trop vigoureuse, avec des troncs depassant
20 cm. de diametre, dut etre arrachee, car sa vegetation luxuriante dis-
loquait les magonneries. Des blocs de corniches de l'ancien sanctuaire
romain gisent sur cette terrasse, tournes sens dessus dessous.
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La consolidation des murs a ete effectuee, et les grosses corniches,

placees normalement, protegeront en outre les parties exposees de
cette enceinte originale.

La haie sera remplacee par une bordure de buis.

IV. TRAVAUX A DES MONUMENTS HISTORIQUES NON CLASSES.

Plusieurs projets de restauration d'edifices religieux non classes

ont ete soumis ä l'examen du service.

V. Projets et etudes

1. Montpreveyres, eglise. — La petite chapelle de Montpreveyres
est classee dans les Monuments historiques sans que cependant on
en voie le veritable motif, car eile n'est pas tres ancienne et ses formes
quoique agreables ne presentent pas d'interet archeologique.

La paroisse se dispose ä remettre en etat le petit sanctuaire ; c'est
d'une renovation qu'il est principalement question.

2. Mondon, Saint-Etienne. — La seconde etape de la restauration
de Saint-Etienne, qui constitue une ceuvre d'importance, semble
s'approcher de la realisation. L'architecte F. Gilliard a ete charge de
l'etudier. Le travail se fera par etapes successives, au fur et ä mesure
des possibilites financieres. Pour le debut, on va remettre un remplage
dans les fenetres sur la rue ä l'ouest. L'une des portes d'entree secon-
daires sera de ce fait modifiee.

Le programme comporte aussi la remise en etat du chauffage, la
reparation de la chaudiere actuelle avec installation d'un brüleur ä

mazout, ainsi qu'une modification de l'escalier de l'orgue.

3. Moudon, Le Rochefort, — Ce bätiment est prevu pour y loger les
collections du Musee du Vieux-Moudon, mais aucun projet d'amena-
gement ne nous a ete soumis.

4. Orbe, tour carrie du chäteau. — La grande tour carree du chateau
d'Orbe est completement vide. Elle n'est pas couverte et on y accede

par une porte placee ä la hauteur de l'ancien chemin de ronde. Les
oiseaux nichent dans ses pierres et quelques vegetations s'y sont implan-
tees. De temps ä autre, au degel, des pierres degringolent du sommet
et peuvent etre dangereuses.

II y a lieu de consolider la crete des murailles et de rendre etanche
celle-ci en empechant la penetration de l'eau. On enlevera ä cette
occasion les vegetations par trop luxuriantes et dangereuses.
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VI. Explorations et fouilles

1. Avenches, amphitheatre. — L'evidement total de la cavea a ete
realise au cours de cette annee, grace aux dons du genereux mecene
qui nous a constamment aides. Aussi la consolidation et la refection du
mur de podium a-t-elle pu etre achevee sur tout le pourtour de l'arene.

Les recents travaux ont revele que, contrairement ä nos suppositions,

il n'existait pas d'entrees sur le petit axe de 1'ellipse. Par contre,
tant au nord qu'au sud, des loges ou niches ma9onnees servaient de
refuge aux participants aux joutes, hommes ou animaux.

Le couloir mis au jour, entre le podium et le mur de soutenement de
la moitie sud de l'amphitheätre, continue sans interruption de l'entree
Orientale ä l'entree occidentale, permettant ainsi une circulation du
personnel de service en dehors de l'arene, entre les deux entrees ; dans
la partie Orientale de la niche axiale sud se voit un petit passage etroit
conduisant ä un escalier dont deux marches sont encore in situ, destine
semble-t-il ä etablir une communication entre les gradins et les
services de l'arene.

Une decouverte importante fut celle, dans le passage sud de l'entree
Orientale, de marches d'un escalier conduisant de l'entree directement
sur le premier degagement de precinction ou passage surmontant le
podium. II est ainsi prouve que les deux passages nord et sud de l'entree

ne debouchaient pas au niveau de l'arene, ä laquelle seul le passage
axial donnait acces.

2. Bavois, necropole burgonde. — En pratiquant l'excavation neces-
saire ä une nouvelle construction dans le haut du village de Bavois,
on rencontra plusieurs sepultures et quelques objets d'epoque
burgonde. Le Musee cantonal, par l'organe de son conservateur, y pra-
tiqua une fouille reguliere, quoique rendue difficile par la nature du
sol et celle des proprietaires. Cependant une vingtaine de sepultures
furent examinees et donnerent, avec un mobilier nombreux, des ren-
seignements precieux sur cette necropole importante, qui permettront
une publication des plus interessantes.

3. Bavois, enceinte ovale. — Les photos aeriennes prises de la plaine
de l'Orbe pour le service des ameliorations foncieres ont revele l'exis-
tence au bord du marais de Bavois « ä l'lsland», d'une enceinte ovale
d'environ 70 m. de longueur et 50 m. de largeur, formee par une depression

(double en plusieurs endroits), et ayant le caractere d'un ancien
retranchement. A proximite, les agriculteurs en labouiant sortirent du
sol une grande quantite d'anciens pieux ayant appartenu ä une palis-
sade. Des tranchees d'exploration pratiqudes au travers de la depression

principale, en deux endroits, n'ont pas donne de resultat appreciable,

si ce n'est que le retranchement a bien ete etabli au bord de la
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nappe de tourbe du marais sur l'un des premiers contreforts de la
colline.

4. Avenches, station lacustre de l'Eau-Noire. — Mon precedent
rapport signalait la decouverte fortuite d'une station lacustre du bronze
ä l'embouchure de l'Eau-Noire.

Les tres basses eaux de novembre 1947 engagerent ä y entreprendre
une fouille systematique, dont le conservateur du Musee cantonal fut
charge. Malheureusement, au bout d'une douzaine de jours, les eaux
se mirent ä monter de nouveau et forcerent d'interrompre le travail,
qui devra etre poursuivi ä la prochaine occasion. Notons cependant
le resultat brillant dejä obtenu. Outre le releve exact de toute une
Zone de pilotis, on a pu determiner l'epoque de la Station, ä la fin de

l'äge du bronze, et on a rencontre de nombreux objets, poteries, bronzes,
etc., parmi lesquels on peut citer une dizaine de couteaux, vingt-cinq
grandes epingles de bronze ä tete spheroidale, huit bracelets, un
fragment d'epee, un rasoir, plusieurs fers de lances et de fleches, un moule

pour couteaux, de tres belles poteries ä decor incise en terre noire et
brune, et beaucoup de grosse poterie de cuisine.

Cette station, que l'on croyait inconnue, avait cependant dejä ete
signalee en 1869 sur un plan etabli par le Dr Uhlmann et retrouve
dans son manuscrit au Musee de Berne. Carl Müller la mentionne aussi
dans les Annales fribourgeoises, n° 4 de 1913, en disant que, d'apres
le Dr Tüscher de Salavaux, on y voit des pilotis presque au niveau
du fond, qui par leur peu de solidite indiqueraient l'äge de la pierre ;

on n'en a encore rien retire d'interessant.
Le fait que ce sont surtout les pecheurs du lac qui hantaient ces

parages et y avaient plante leurs huttes et ancre leurs bateaux, est

peut-etre la cause de cette tranquillite relative dans laquelle la station
est restee si longtemps; c'est possible.

5. Chevroux, palafittest — Le Dr Hübscher a poursuivi ses recher-
ches dans deux des stations de Chevroux, La Bessime et le Cinquieme
Chemin. Quelques nouvelles trouvailles sont venues completer les

collections, haches en nephrite, grattoirs et poingons en silex. Les
releves sont, apres chaque campägne, reportes sur un plan general,
qui permettra de se rendre exactement compte des zones explorees
completement, celles-ci etant reperees sur le plan cadastral.

6. Grandson. — La commune de Grandson se propose de faire

amenager les greves du lac pour les baigneurs. II y aura lieu de suivre
ces amenagements, qui vont sans doute toucher des zones dans les-

quelles se trouvent les stations lacustres. MM. Hübscher et Kasser
ont fait quelques sondages dans ces parages, mais leurs rapports ne
nous sont pas encore parvenus.

7. Oujon, Chartreuse. — Les fouilles commencees par un cours de

vacances du Seminaire d'histoire de l'art de l'Universite de Bäle n'ont



Avenches. Station de l'Eau-Noire. Couteaux de bronze.
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pas encore pu etre reprises, devant l'incomprehensible opposition des
autoritds d'Arxier. II sera necessaire de recourir a Impropriation.

8. Nyon. — Au cours de travaux de fouilles a l'usage communal,
de nombreux fragments de poteries romaines ont ete recueillis dans la
rue Neuve, et notre collegue M. Pelichet surveille jalousement tout ce

que le sol de la Colonia Equestris revele occasionnellement.

9. Nyon, palafitte de l'Asse. — Une autorisation avait ete donnee
a l'Association Pro Novioduno pour fouiller le palafitte de l'Asse.
Cette station git ä environ 3 ä 4 m. de profondeur dans les eaux du
lac; aussi l'exploration en est-elle peu facile. II faut profiter des basses

eaux et des periodes de calme absolu, puis utiliser des appareils peu
faciles ä manoeuvres Le travail a ete mis en chantier ä plusieurs reprises,
mais doit Stre repris et complete avant de pouvoir permettre l'etablis-
sement d'un rapport complet.

VII. Divers
1. Avenches, Musee romain. — La propriete voisine dite « du Casino »

a ete mise en vente et offerte a l'Etat pour le prix de 80 000 francs.
II eüt ete interessant d'en acquerir une partie pour mettre un peu au
large la partie nord de l'amphitheätre. Mais le vendeur ne voulait pas
detailler son offre et l'on dut renoncer a en faire usage.

2. Vitraux d'eglises. — Le vent est actuellement ä l'enrichisse-
ment des lieux de culte par des vitraux; ainsi les paroisses de Com-
mugny, Bavois, Orbe, L'Etivaz, Goumoens-la-Ville, ont fait des efforts
dans ce sens.

3. Orgues. — Sans vouloir poser de regies strides, il apparait que
le placement d'un orgue dans un petit temple doit faire l'objet d'une
dude serieuse, qui peut conduire jusqu'ä l'agrandissement du lieu
de culte ; mais il serait tout ä fait errone de vouloir ä tout prix rem-
placer un harmonium par un orgue lorsque la place et le volume font
defaut. Plusieurs de nos eglises offrent des exemples typiques de cette
erreur. Malheureusement le Departement n'est souvent consulte
qu'apres que l'on s'est dejä engage par des marches ou des commandes,
et il est alors trop tard pour intervenir efficacement.

4. Cloches, — Plusieurs communes ont, ces derniers temps, complete
la sonnerie de leurs clochers ou sont en voie de le faire : Huemoz,
Chavornay, Chätillens et d'autres. II arrive parfois que, comme a

Chavornay, on fasse refondre une cloche felee ou au son desagreable.
Dans le cas oft celle-ci est classee, il convient de faire la copie par
moulage de la cloche ancienne, en y ajoutant une petite inscription
commemorant la refonte et indiquant la reproduction exacte de l'ori-
ginal.

L'archeologue cantonal:
Louis Bosset, arch.
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